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LES RAPPORTS MAGHREB-MACHREK : 
UN CAS DE LA COOPÉRATION SUD-SUD? 

'l'raditionnellement, il est admis que la croissance du Nord est condition 
née par le Sud (1) (théorie des débouchés externes, théorie de l'impérialisme). 
Et que la croissance du Sud est tirée par le Nord. en fonction des aléas de la 
conjoncture internationale. c'est·à·dire des fluctuations des cours des produits 
de base et du « profil » de la demande des principaux pays industrialisés. 

C'est sur ces bases que s'est édifié l'actuel" ordre économique interna­
tional » qui, loin de favoriser le jeu de l'interdépendance effective, a aggravé les 
inégalités et creusé les écarts. notamment dans les domaines de la science et de 
la technologie 

Si la crise actuelle confirme ce schéma d'analyse. elle introduit des 
éléments nouveaux et soulève de nouvelles interrogations. Deux phénomènes 
sont à retenir: 

- d'une part la crise des rapports Nord-Sud qui s'est traduite par un ralentisse­
ment sinon une diminution des échanges au niveau international. La vague 
protectionniste qui secoue les pays développés a aggravé cette tendance. Mais 
parallèlement, les échanges Sud·Sud se sont accrus, notamment dans les 
régions à niveau de développement avancé; c'est là l'une des retombées 
positives de la crise: 

- d'autre part. le caractere impérieux de la coopération Sud·Sud avec la 
recherche de nouvelles voies de développement. 

L'intensification des échanges Sud-Sud est d'autant plus une nécessité que 
la croissance économique des pays du Nord est appelée à sc poursuivre à un 
rythme beaucoup plus lent que par le passé (2). 

Les pays du Sud doivent de plus en plus compter sur eux-mêmes pour 
réaliser des taux de croissance (de I"ordre de 6 à 7 %) leur permettant de 
s'attaquer aux problèmes du sous-développement. Donc privilégier les échanges 
Sud·Sud et de manière plus large la coopération Sud-Sud (3). Celle·ci apparait 

(1 ) La le rm ino log ie No rd ·Sud _ qui CS! sommai", el peu prêciSt' - ~sl ut ilisée ici pa r 
oommodilé 

(2) Les experls de rOCnE fixent le lau. de croissanw des pa~" de rOCDE à 3 ~ ~u OOurS d~s 
" ingt proc ha ines IInnées 

(3) C~i eSI d'aulant plus "rai que le d ialol(Ue S o rd ·S ud pO ur rédi f,ealion d 'un NOEI eSI dans 
I"impasSt' wlale. La coopéralio n Sud·Sud pOurra il êl"'une m<>dalitepri\"ilêg,éedestinéeii aœ élé re r œ 
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comme une alternative crédible pouvant déboucher sur un nouveau modèle de 
relations internationales. Cependant. la coopération Sud-Sud est encore loin 
d'être une réalité dans les principales régions du Tiers-Monde. Des bonnes 
intentions à l'initiation du processus et à sa concrétisation pour le rendre 
ir réversible, le chemin est très long. 

Qu'en est-il du cas du monde arabe entre ses différentes composantes? 

La coopérai ion inter-arabe. et plus particulièrement la coopération cntre 
ses deux ailes. le Machrck ct le Maghreb. oontinue de relever de la symbolique 
qui caractérise la région. Souvent utilisée à des fins non économiques, elle 
remplit - par le discours - une fonction de légitimation. C'est pourquoi la 
not ion de coopération a une charge ct une signification particul ières, largement 
déterminées par les facteurs subjectifs propres au monde arabe. Appartenir à 
la mème grande communauté implique assistance ct solidarité. Autrement dit. 
les motivations premières ne sont pas économiques. Elles découlent d'une série 
de représentations collectives pétries par l'histoire. la géographie. la culture. les 
croyances ... Ce qui expl ique pourquoi la coopération inter-arabe est fragile et 
erratique. Elle ne résiste pas aux crises les plus mineures qui secouent frêquem­
mentIes relations intcr·arabes. L'absence de substrat matériel - et les blocages 
qui en découlent - explique la grande faiblesse des résultats 

Dans ces conditions, la c r ise aidant, le monde arabe est devenu un monde 
éclaté. Sous l'effet conjugué du politique, du religieux et de l'économique (4). il 
s'est engagé dans un processus d'émiettement dont les perspectives de sortie 
appa raissent lointaines. 

Face il cette si tuation. c'est la logique de conservation et d'affirmation de 
soi par les armes, le territoire. J'argent et la population qui J'emporte. faisant 
reculer par là la logique de la coopération-intégrat ion. c'est-a·dire la logique de 
concertation, d'entente et d·unité. Le Maghreb. en tant que composante de 
l'ensemble arabe. ne peut échapper à ces bouleversements qui secouent en 
profondeur toute la Nigion. 

" Orientalisation " du Maghreb? Renforcement de l'ancrage du Maghreb 
au sein du monde arabe? Telles sont les questions soulevées notamment depuis 
que Tunis abrite le siège de la Ligue Arabe. Cette nouvelle « donne politique )} 
n'a pas cu tous les résultats escomptés. Ses effets d'entraînemenl se sont vite 
épuisés. L'cspace arabo-arabe est resté surbordonné il l'espace Nord·Sud qui non 
seulement persiste. mais se renforce (5). 

(4) Nous "'lcnvns parlicuheremcnt 1" fragilité des st ",ctu",' " mu ques.la mOlli';" de l'lIlt,; 
gn sme - Qui esl d,,"(mu un ph ~nomè ne de socictô rlans certains pa)"s a ra!.>es _ . 1" de" cn" de la questlon 
pale;;tlnlenne ainSI que 1". relo mb.:..,s de la cn SC économ,que ct fin"n c,ère. notammelll ;, la su ,1.e d u 
retournement du mar~h,; pét rolie r ,nternMio nal 

(5) 11 apparaît <'ncore une fois qu ~ . /(" />oIoI,que' n'a pas ront"bu<';, dy nam,ser da ns des 
proportlonss,gnificat i,·esetde fa,o n durable l<'sê<: hflngl'$ lnlra·,.nne 
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En effet , plusieurs indicateurs sou lignent la fragili té et la faib les,se des 
échanges horizontaux entre le Maghreb et le Machrek. 

a) Les échanges commerciaux .' ils sont maintenus à un niveau symbolique 
inférieur à 5 %, Ceci est appuyé par le caractère marginal du commerce 
inter·arabe lu i· même : la part des exportations et des importations totales dans 
le commerce extérieur des pays arabes ne dépasse pas 7 il 8 %. Elles se composent 
principalement du pétrole (plus de 30 %) et de denrées périssables (6). 

b) Les mouvements des" facteurs de la production».' Contrai rement à 
certaines idées largement admises. ils ne revêtent pas une importance signifi· 
cative. Ainsi. la mobilité de la force de trauail est plus importante à l'intêrieur 
du Maghreb qu'entre celui·ci et le reste du monde arabe (Marocains et Tunisiens 
en Libye). Par contre. les flux migratoires au Machrek (Egyptiens. Yéménites. 
Syriens dans les Emirats et en Arabie Séoudite) ont atteint des proportions 
appréciables. 

Mais ces déplacements sont largement déterminés par la conjoncture 
pétrolière et soumis à l'aléa politique (7). 

Quant aux mouvements de capitaux, seule une proportion infinitésimale 
des flux financiers arabes est mise en circulation dans les pays de la région. 
Selon des estimations approximatives, les fonds accordês par les institutions 
arabes de développement - jusqu'à fin 1982 - poUf l'ensemble des pays arabes 
sont de l'ordre de 2.9 milliards de dollars soit moins de 1.5 % des actifs financiers 
arabes placés à l'étranger (8). Il est à souligner que ces flux financiers, à 
l'intérieur de l'espace arabe, ne sont pas toujours commandés par une logique 
financière tournée vers le développement. Ils sont souvent sous· tendus par les 
jeux d'a ll iance et les problèmes gêo'politiques 

c) Dans le domaine du tourisme, si le nombre des touristes arabes s'est 
fortement accru ces dernières années (9), la part des touristes maghrébins reste 
prépondérante. Ainsi dans le cas du Maroc en 1985, les touristes arabes vien nent 
en deuxième position (202 500) après les touristes français (401 400). Mais la part 
des touristes maghrébins est de 73 %. 

(6) Le monopole élranger Sur Ic~ grand.·~ sociétés M ,."nsport maritime Nlprésenle un handi~ap 
nonné!fligenble. 

(7. Le cnsdcvlusi""rsmilliersdctra"nilleurstuntsiensexpulsésd" la Libye durant l'êw 198a. 
CQmme la chute des mœtles pétroltêNlII _ il. la suite d~ I~ forte diminution du prix du baril durant le 
premicr ""meStre 19S6 _ auront des incidene<'scertaines sur" le marché de remploi .,1Ouchant en 
priorité les travailleurs arahes en pro.'enone<' d~'S outres pays de la région 

(Sj Les A<.'\;fs financiers de. pays arnb<-s pé'rolicrs sc t rouvan\it l'é\rang erson\é,'alues8 
200·300 milliards de dollars. In A. ~IARTE.~S: {,'économie d~s pays oro/ws. F;CQnomicft. l'oris. 1983 

(9) La multiplication des CQmp<~gnies de Mvigation aéricnn~ "rabcs avec l'amélioration de 
l'infrnstructure routière o nt ro nttibué il cet eSsor 
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Il appllrllît que le i\ laghreb l'eprêsente les limites naturelles pour le 
déplacement des Maghrébins: soit en tant que travailleurs , soit en tant que 
touristes. Et cn dehors des flux financiers qui sont dérisoires. il nc s'est pas 
solidement amarré au Machrek. 

Les bases d'une véritable complémentarité font·elles défaut? l'ourlant, si 
on raisonne en t.crmes de défici t/excédent sur la base des" facteurs de pro· 
duction» disponibles, la complémentarité MaghreblMachrek existe (10). De 
surcroît, le monde arabe se présente comme un continuum - au sens géographi· 
que -, où la distance ne peut constituer un obstacle majeur pour l"intensification 
des échanges. 

D'autres raisons. plus profondes rés ident dans le mode de fonctionnement 
du systeme de l'économie mondia le (S.KM.), la nature des appareils productifs 
nationaux Cl enfin l'inadaptation des institutions de concertation ct de coopé· 
ration régionales (1 1) 

Al L',\GGR,W ,\TIO:-; ln : L·I:-;Tt.ùR,\T10S R."TAIUJAT,\IIŒ DES f::ÇO:-;O.\I IES ,\RA ln :s. AU 

.\ I,\ù Il REIl COMME AU .\b\C IIIŒK. IMSS LE S\'STf::~I ': m : 1: I::CO:-;O.\II.: .\IOSI>I '\I.E 

L'insertion dans le S. E: .i\I . peut engendrer sa propre d~'namique si les 
moda li tés d"intégration favorisent le posi tionnement des économies arabes dans 
des créneaux avancés. Or, cel les ·ci se voient confinées dans des types de 
production qui appartiennent déjà au passé industriel (pétrochim ie - chimie 
lourde - textiles - confection - engrais ct dérivés ... ). La demande externe 
continue de jouer un rôle moteur aussi bien pour les produits industriels que 
pour les produits agricoles. Dans ces conditions, l'intégration !IU sei n du S.K M 
devient une source de blocage - d'année en année difficile il. surmonter - il. une 
intégration régionale de type endogène au Sud. 

Cette situation s'est aggravée sous l'effet conjugué de deux séries de 
facteurs: 

• la renie pélrolière, notamment dans les années iO, Il joué un rôle 
important dans le ren forcement de l'intégration exogène des pays ara bes 
producteurs de plÎtrole. En effet. la masse des pétrodollars il contr ibué à 
dynamiser les circuits de financement internationaux (recyclage dcs pétrodol· 
lars - placement des fonds il l'exté rieur ... ) ains i que le commerce international 
(accro issement des importations des produits alimenta ires . des biens d'équipe· 
ment civils ct militai res ... ) (12) 

(10) VOIr II. EL ~l ,\I.Kl ; " Wrs un mod~lc ahcrnmlf de d';"cloppement Intég .... de l'ensemble 
arp!:oe~. (CommunicatIon au 6' Congri:sde l'Union <les ~:COnom;s( .. s ,\r~lx-s. ,IUIIl 19i6·Habnl).ln Ne .. ue 
Jun·d"/"". l'oll/ique ~I I:ronor",'1u~ de Habal. nO 1. d"". 1976 

(11) Il sc poseSOU"CIlI un problcme<lc mélhode pouranalyS<.'r les problèmes du "l'iers·"Ion<le 
~t p~r\lcuhèrement Ceu ' du monde aralx-. 1:"nal)"S<) c'<:onomlque p .... $("nl<> de' I;milc~ m(TlnS<:qucs. 
Plusieurs raisons pouSSCIll à croIre que les facleurs non économIques jouelll de plus en p!us un tole 
de premlCr plan (polillque. religlOn.cuhu re) 

(l2) I.es ,mporlat;onsde produilsalimentalre. son \ eSll méesil 23 m, lhards dc dollars en 1982 
- rontre 8 milliard . de dollars en 1975. Celle. <le bien. d·(.qulpemcnt ."l",·ent il 40 milliard. de donars 
<,n1982 - cun\ re 11 .5 milhard. de dollars"n 1975 
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• I~e renforcement de tinlel1!entionnisme des Organismes financiers inter· 
nationaux à la faveur de la crise financière qui secoue plusieurs pays arabes (13) 
au Maghreb (lt RU Machrek (Maroc. Tunisie, Egypt(!. Soudan). Ceci s'est traduit 
par J'application de programmes d'ajustement dont la pierre angulaire est la 
libéralisation de l'économie et des échanges (développement prioritaire du 
secteur d'exportation avec suppression de toute entrave aux importations). 

Cette nouvelle contrainte extérieure a des retombées profondes à travers 
la restructuration de l'espace économique des pays arabes il forte densité 
démographique, notamment en aggravant sa dépendance externe. 

B) LA GRMmE Fi\18lfSSE m : I.A HASE PROD UCT IVE ])ES ~COSO~l1 ES ARA8 ~:S 

Concentration de la production sur un ou deux produits. faiblesse de la 
valeur ajoutée des produits destinês à l'exportation tels sont quelques·uns des 
traits majeurs des économies arabes tant au Maghreb qu'au Machrek. En dêpit 
des différentes tentatives d'industrialisation et de diversificlltion. les économies 
arabes restent plus des économies de circulation que des économies de produc· 
tion(14). 

Le surplus généré, par sa précarité (rente pétroliôre. rente minière) et les 
modalités de son utilisation (dépenses de prestige. investissements faiblement 
productifs ou à rentabilité douteuse). expliquent ce type de structures et de 
comportement. 

Dans ces conditions, les échanges commerciaux horizontaux restent 
fragiles, sans perspectives. El en J'absence d'une véritable politique de valori­
sation des complêmentarités existantes, ils continuent d'être façonnês ct tournés 
vers le Nord. 

C) L\ CRISE DES I ~ST ITUT IOSS OE COSCERT,\T IOS ET n~: COOI'~RATlO~' 

La crise actuelle a tendance à renforcer les particularismes régionaux et 
à durcir les nationalismes. L'accroissement du nombre des différends ou conflits 
bilatéraux inter·arabes est significatif à cet égard. 

Cette arithmétique politique n'est pas étrangère à la paralysie de la Ligue 
Arabe et de ses organes spécialisés. En effet. dans la période actuelle, ces 
institutions font preuve d'une grande incapacité à affronter les problèmes 
cruciaux Qui continuent de secouer la région. 

Crise dans les méthodes et la pensée, crise de lieu. crise financière: la 
convergence de tous ces facteurs explique dans quelle mesure la Ligue 

( 3) La dcnc cxtêrieure de. paY' IlTab<>. rcpresente plus de 1/3 du l'lB. Comme le serv ice de 
la dette oorrespond il 37 % de. reeenes d·cxp<>Ttations. soit7 % du l'lB Ichiffres pourrannée 1983) 

(l4) Voir M. CIlATE WS "les é-oonomies du monde arabc 20 an . apre.~. I-tc,'uc Maghreb· 
Marhrl!k. Oct .Déc. I983.I'a.i. 



184 IL ~:l. MAU,t 

Arabe - avec ses prolongements - tourne dans le vide (15), dans un monde 
arabe de plus en plus éclaté. 

Sa charte constitutive date des années 40: elle supporte de plus en plus 
mal les effets érosifs du temps. 8t comme différentes expériences l'ont confirmé. 
elle véhicule une vision" surréaliste" de l'unité. L'unilê de J'ensemble économi· 
que a rabe. sans base matérielle solide. reste une vue de l'esprit. La construction 
régionale est un processus très long qui implique une st ratégie mû rement 
réfléchie. ave<: des étapes clairement définies. Toule fuite en avant se traduit par 
des reculs porlanl gravement atteinte à la crédibilité de Iïdéal unitaire. Dans 
ces conditions. pourquoi ne pas" régionaliser» la démarche en fonction de 
sous-ensembles relativement homogênes (~ I aghreb, pays du Golfe ... ) ? Le sucees 
dans l"articulation des différentes composantes garllntira la viabilité de la 
totalité. 

C'est la seule voie qui permet de se rapprocher de façon effective de 
l"horiwn communautaire. 

Une telle conception va à rencontre de la doctl"ine de la Ligue Arabe. bien 
établie dans cc domaine. COmme elle est il contre·courant des tendances actuelles 
où. sous refret de la crise, les clivages se multiplient. les frontiêres se durcissent. 
laissant par là peu de place aux préoccupations d'ordre communautai re. La 
recherche de ,,!"individuation» des Êtats n'a jamais été aussi forte. 

Dans ces conditions. peut'on parler véritablement de coopération Sud·Sud 
entre les deux principales composantes du monde arabe"! La coopération 
Sud·Sud présuppose un projet d'ensemble basé sur réquilibre. la réciprocité. 
l"harmonie entres les différents partenaires. run de ses objectifs étant de corriger 
ct d'infléchir les rapports Nord,Sud. Dans ce sens. elle est à concevoir comme 
une modalité privilégiée devant favoriser la construction rêgionale. 

Dans les pays arabes. même la solidaritê politique - qui êlait relativement 
plus vigoureuse par le passé - s'est émoussée. El le a souffert de la faiblesse 
d'une coopération économique durable. L'une ne peut continuer à se déployer 
sans l'autre. Ainsi de nos jours. la solidarité arabe relêve plus de l"imaginmre 
collectif que des faits. 

Plusieurs événements récents soulignent amplement cette réalité (bombar· 
dement israélien du Quartier Général de rOLl' dans la banlieue tuni· 
sienne - bombardement américain de Tripoli en Lybie). La question palesti· 
nienne a pu jouer un rôle clitalyseur dans la concertation e l le processus unitaire 
au sein du monde arabe (16). Mais dans la phase actuelle. elle fait éclater au 
grand jour les contradictions inter-arabes. avec toutes leurs implication~ tant au 
niveau bilatéral qu'au niveau multilatéral entre les différents Êtats de la région. 

( 15) A t,l", d·,lIustra\lun. le rôle rl" ConsClI Arab<> de l'Un,t,; ~<:"(O n<) n"q"e "'" IImne à produ' .... 
deo document. r<lpéuuf • . comme le documenl "StratégIe de 1''\("\1011 ~<:"(Onom,que Ar,,1.oo:: Commune" 
adopt<' lors du Sommet de Amman en 1981 et teSlé sans I<'ndema'n. Par ailleurs le ~I "rché Commun 
Arahe. inshtué cn 196-1 n·,. jamais fOIl~tionné de façon plcine el dutabl~ 

(16) NOlOnS que le « Plan de Fès" j~UI êt'" ron .. dér<l ii Ju.te t,t", w mme un "oompromls 
h,.turoquc" el un lOurMntdan.l"é'·oluIlOnde 1" penS<.:" el de 1" joolitlque"rabes il l"é~ard du co nflit 
.. ,ado·a ral>e . 
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Ainsi, l'enjeu de la question palestinienne a tendance à devenir plus arabo-arabe 
qu'arabo-israëlien. 

L'cspace arabe rcste surdéterminé pur cette question , qui il son tour 
explique le caractère très fluctuant des échanges commerciaux et des flux 
financiers dans la région. 

Quel avenir pour les relations économiques arabo-arabes ? A quelles 
conditions peut·on mieux asseoir et développer de façon durable la coopération 
entre les deux ailes du monde arabe? 

Deux scénarios sont à envisager: 

Premier scénario: La prolongation des tendances actuelles conduisant à 
l'absorption totale de J'espace arabe, sous l"effet de la transnationalisation. 

En effet, le processus de transnationalisation est appelé à s'approfondir 
encore plus au sein de l'économie du XX ,' s iècle. La banalisation·uniformisa· 
tion - qui en est l'expression - . et à travers la reproduction du modèle de 
développement dominant ( 17), contribuera fortement à effacer les différences 
culturelles et les particularités régionales. Déjà, plusieurs indices soulignent 
l"aggravation de cette tendance (capitaux étrangers dans des secteurs sensibles. 
implantation bancaire étrangêre, extension du rôle de la communication des 
médias étrangers ... ). 

Dans ces conditions. le Magh reb/Machrek sera de plus en plus conjugué 
au passé, de moins en moins au présent et largement absent au futur. Cette vision 
n'est nullement catastrophis te. Elle est imposée par les mutations de l'économ ie 
mondiale. En effet, quel est le poids des économies nationales isolées face à la 
s t ratégie des grandes sociétés transnationales, appuyées par des Êtats « surdéve· 
loppés» ? 

Deuxième scénario: La création de sous-ensembles régionaux, étape 
nécessa ire il l'édification d'un ensemble arabe int.êgré. 

Dans ce domaine, la pensée et la pratique de la Ligue Arabe sont 
retardataires. Elles restent prisonnières de vieux schémas basculant entre l"unité 
intégrale et le vide. Pourtant. les échecs répétés sont riches par les enseigne· 
ments qu'i ls dégagent. Ils doivent inciter à l"élaboration d'une doctrine plus 
adaptée. conforme aux exigences de la période actuelle. 

D'où la nécessité d'opérer - à titre d'illustration - un recentrage sur le 
Maghreb. C'est là un choix dicté par des considérations d'ordre historique, 
géographique, économiq ue et politique (18). Les pays du Maghreb sont 

(li) Mode de ""nsée. h"bitu(les de consommation, normes de production el d'aménagement du 
tcrritoireonl tcndanc{' à s'intcrnaüonalisersous l"eITet desilratégi{'. de • Société. transnationales 

(18) Voir R EL MALKI "Le Maghreb aujourd'hui et demain" Revue Grand Maghreb. nO 50, 
H juillet 1986. Grenoble 
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confrontés iJ. des problèmes aigus qui n"ont pus la même résonance ailleurs. La 
cr ise des rapports avec la CEE - à la suite de l'adhésion de l'Espagne et du 
Portugal - ainsi que la question du Sahara Occidental comptent parmi les 
exemples les plus significatifs. Par ailleurs. le Maghreb est riche d"une expé­
rience de conce rtation économique qui a marqué l'itinéraire des rapports 
intcrmaghrébins cntre 1964 Cl 1975 (19). Est-il encore utile de souligner les fortes 
complémentarités économiques existant dans la région. aussi bien dan s l'in­
dustrie (le triangle phosphates - fer - hydrocarbures) que dans l'agricul. 
turc (20)? Elles sont appelées à jouer un rôle moteur dans la construction 
régionale. Et tout le problème est d'imposer l'horizon maghrébin en passant il 
une nouvelle rationalité qui serail la rationalité communautaire. C'est ainsi que 
l ïn.~lallt:e régionale, en prenant appui sur les données physiques. démographi, 
ques. économiques de toutes les composan tes. remplirait progressivement une 
fonction décisive dans ce long processus. 

Souligner Que l'ancrage du Maghreb doit etre au départ maghrébin ne 
signifie ni distanciation avec le reste du monde arabe. ni il fortiori une remise 
en cause des multiples liens d'a ppartenance au grand ensemble. Mais il ne faut 
pas opposer à la transnationalisat ion n'importe quelle construction régionale. Si 
une vision globale est nécessaire, seu le une démarche rationnelle. prenunt appui 
sur les fI!alités est à meme d'éviter encore une fois les fuites en avant. 

Habib EL M,\LKI * 

(19) I kpul~ I~ dat~ de c,..<at,on du CPC~I (ComIté Permanent Consul(:.tlf ~IA gh"'<bln) en I~H 
JUsqu'i. SA m, ... en ' ·e illeu ... "n 1975. 

(20) Ln naulrcscn,, ·ronrurrcm,cllcde.npparc,l. productlfs maghréb,nSCSI unedonnce. ~b, s 

celle -ci n'est valnble 'lue pour e<>rtalns prodUIts d exportatIon (agrum~s. textiles) ~'eoulés Su , le mB",h~ 

de la Ct:.:. Or pour les n.emes produits, le mn",hé magh"'<b,n reste lnrgen.enl un march~ d" demande 
~r;,ee;, la ca paCIté d'absorpt ion des ma",hés algérien , Iybien cl mem" maurllanlen 

• l'rof".""ur ,féconon"" ii l'lJni,',, r.,té ~Iohamed V, nllbat 




